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Y a-t-il des trésors cachés aux pieds des 
arcs-en-ciel ? C’est la question d’un petit 
garçon, Mathieu, qui va entraîner sa grand-
mère dans une aventure folle lors de laquelle 
il découvrira bien des joyaux, mais pas ceux 
auxquels il s’attendait... 

« Si vous voulez rendre vos enfants intelligents, racontez-leur 
des histoires. Si vous voulez les rendre encore plus intelligents, 
racontez-leur encore plus d’histoires. »

Albert Einstein

Théâtre Am Stram Gram – Genève
Du 1er au 10 octobre 2021
Reprise
Du 13 au 22 janvier 2023
Équilibre-Nuithonie 
Du 28 au 31 janvier 2023
Théâtre Bennon Besson
Du 7 au 9 février 2023
Le Reflet – Vevey
Les 5 et 6 mars 2023
Rencontres du Théâtre Suisse
Bicubic –  Romont
Le 2 et 3 juin 2023

PROCHAINEMENT
La Chartreuse – Avignon
Dans le cadre du Festival Fusée 
Francophone
Le 17 octobre 2024
Theater Winterthur
Du 24 au 26 février 2025
L’Usine à Gaz – Nyon
Les 1er et 2 mars 2025
Théâtre Le Reflet – Vevey
Le 9 mars 2025

Disponible en tournée pour la 
saison 25 – 26

Contact
Steven Matthews
+41 76 822 29 43 
ciedontstopmenow@gmail.com
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Dans une première vie, Steven Matthews ne faisait pas 
de théâtre. Il travaillait en crèche. C’est du contact quotidien 
avec les enfants que son théâtre est né. Un théâtre poétique, 
drôle, populaire, qui vient de l’enfance et s’adresse à toutes et 
tous. 

Pour Biais aller-retour, il est parti d’un champ de 
recherche des neurosciences, celui des biais cognitifs, pour 
comprendre comment nous construisons notre vision du 
monde. Nous ne pouvons pas tout connaître, la masse de 
connaissances à maîtriser nous dépasse, donc notre cerveau 
« complète » ses déficits par des raccourcis, des « biais ». 

Ces « biais » – préjugés, idées toutes faites – le spectacle 
de Matthews les débusque, les retourne, en dévoile les 
incohérences pour rendre au monde sa part de complexité et 
d’enchantement.

LES BIAIS COGNITIFS

« C’est quoi le biais de 
confirmation ?

C’est quand tu te souviens 
de ce qui t’arrange, et que tu 
oublies ce qui te dérange.

C’est quand tu ne vois que 
ce que t’as envie de voir, et que 
tu n’entends que ce que t’as 
envie d’entendre. »

Extrait de Biais aller-retour

© Ariane Catton Balabeau
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Un jour, un artiste qu’on aime, qu’on suit depuis plusieurs 
années, débarque dans votre cuisine. Il se met à parler de 
l’enfance et du théâtre. On entend dans ce qu’il raconte un 
rapport simple, évident, très direct aux jeunes générations. 
On entend quelqu’un qui se considère comme un travailleur au 
service des enfants. Et cela fait du bien. 

C’est une question de posture : celle de Steven Matthews 
est à l’opposé de celle du démiurge. Il regarde et appréhende 
le monde à hauteur d’enfant. Et parvient du même coup à 
toucher avec ses spectacles, sans qu’on sache vraiment par où 
ça passe, le gamin dans l’adulte, la fillette dans la grand-mère. 

On lui ressert un café. 
Quel sujet veut-il aborder, pour eux, les enfants et les 

préados, dans sa prochaine création ? L’oeil bleu vire au 
turquoise : « les biais cognitifs. » 

Légère panique : on ne sait pas vraiment ce que c’est, les 
« biais cognitifs », et si l’on ne sait pas nous-mêmes vraiment 
ce que c’est, comment faire, avec ça, matière à théâtre pour la 
jeunesse ? 

Mais on se tait, et on fait bien. Car il sait vulgariser 
la science, Matthews – dans ce cas les neurosciences, la 
psychologie cognitive et sociale. Des dizaines de livres qu’il a 
lus, des centaines d’heures de conférences qu’il a entendues, il 
vous sert un digest vif, drôle, intelligent. 

RENCONTRE AVEC
STEVEN MATTHEWS

Les biais cognitifs, ce sont les traitements différents 
que chaque personne va donner à la même information, ou la 
manière particulière dont nous allons réagir face à une même 
situation, en fonction de notre bagage social, personnel, 
culturel, moral, politique. Les expériences qui mettent à 
jour comment nous interprétons, comment nous « biaisons » 
les « données » que nous envoie notre réalité quotidienne, 
sont souvent cocasses : elles dévoilent nos préjugés, nos 
constructions inconscientes, nos failles. Elles nous mettent à 
nu et invitent à déplacer notre regard.

Pourquoi Matthews a-t-il décidé de travailler sur un tel 
sujet ? Et à fortiori d’en faire un spectacle pour enfants ? 

Parce que l’enfance et l’adolescence, justement, sont des 
époques de la vie où la perception que nous avons du monde 
est encore en construction, elle n’est – heureusement – pas 
encore coulée dans le béton. Parce qu’il aurait aimé rester à 
cet âge de la vie où il est encore si facile de moduler son regard 
sur la société et sur les gens qui la composent. 

C’EST UN PROJET COMME ON LES RÊVE

© Ariane Catton Balabeau
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Dans les illusions de notre cerveau 

Une mamie et son petit-fils à la recherche d’un trésor, c’est le prétexte choisi 
par la Cie Don’t Stop Me Now pour parler aux enfants des biais cognitifs, dans 
Biais aller-retour. À voir au Théâtre Am Stram Gram jusqu’au 10 octobre. 

Mamie Mathy (Mathilde Soutter) – soyez prévenu·e·s, les jeux de mots sont 
nombreux dans ce spectacle ! – raconte souvent à son petit-fils Mathieu 
(Mathieu Fernandez) l’histoire de ces deux déesses qui aiment l’une la liberté 
l’autre la sécurité, et qui finissent par se rejoindre au pied d’un arc-en-ciel, 
découvrant qu’un trésor s’y trouve. Alors, quand Mamie doit être placée en 
EMS et qu’il faut trouver une grosse somme d’argent pour payer son séjour, 
Mathieu a une idée de génie : emmener Mamie au pied de l’arc-en-ciel qu’il a 
vu à travers la fenêtre de l’école et déterrer le trésor qui s’y trouve ! Oui, mais… 
creuser un trou entre deux tombes dans un cimetière, c’est illégal, et les voilà 
arrêtés par la police et mis en procès ! Mais qu’est-il réellement arrivé à ceux 
qui sont désormais connus sous le nom des M&M’s, dans ce cimetière ? 

Expliquer les biais cognitifs aux enfants 

Les biais cognitifs, ce sont, pour résumer, des choses que notre cerveau nous 
fait croire, en traitant les informations trop rapidement. On retrouve ce 
phénomène dans les illusions d’optique, mais aussi sur les réseaux sociaux, 
où de fausses rumeurs peuvent très vite se répandre… La définition de ce 
phénomène psychologique est un peu complexe pour des enfants, alors quoi 
de mieux que l’illustrer par l’exemple ? Pour ce faire, le metteur en scène 
Steven Matthews s’est associé à Gaspard Boesch et Andrzej Zeydler pour la 
scénographie et à Rémi Furrer pour la lumière. L’esthétique est tout 
simplement sublime. On retrouve ainsi une lumière bleue qui rend des 
chaussettes – enfilées sur les mains de six comédiens – fluorescentes pour 
faire parler les diverses parties de la conscience de Mathieu, avec un joli clin 
d’œil à l’Histoire racontée par des chaussettes dans les intonations des 
différents personnages. Et, quand ces chaussettes se rassemblent pour créer 
un visage qui explique les biais cognitifs, on est subjugué·e par l’esthétique 
du moment. L’éclairage à la lampe de poche, lors de la scène du cimetière, 
crée quant à elle une ambiance angoissante, tandis que les stroboscopes 
permettent de mieux figurer la course-poursuite entre les M&M’s et la police, 

en donnant une impression de mouvement malgré leur position statique. On 
évoquera également l’utilisation du théâtre d’ombres, pour suggérer le trajet 
de Mamie et Mathieu se rendant au cimetière, ou encore le jeu sur les 
perspectives, notamment au tribunal, avec cette impression de la toute-
puissance du juge et des avocats, face à la petitesse du banc des accusés.  

Tous ces éléments apportent au spectacle un aspect à la fois ludique et 
pédagogique : on comprend aussi bien ce que sont les biais cognitifs que la 
façon dont notre cerveau peut nous jouer des tours, tout en assistant à de 
jolies leçons de vie, concernant par exemple le véritable trésor au pied des 
arcs-en-ciel… 

Un humour débordant 

On pouvait s’y attendre venant de cette compagnie, l’humour est bien 
présent, comme c’était déjà le cas dans Tu comprendras quand tu seras grand 
ou La princesse eSt le chevalier. Le spectacle s’adressant avant tout aux 
enfants ; les personnages sont parfois cartoonesques, à l’image de cette 
Mamie qui rappelle celle de Titi et Grosminet, ou encore des policiers – un 
peu stéréotypés – pas très malins dès qu’ils ouvrent la bouche. On citera aussi 
l’avocat de la défense (un peu trop agressif), ou son homologue qui se perd 
dans ses papiers… Les jeux de mots sont également légion, et parlent tant aux 
enfants qu’aux adultes, permettant plusieurs niveaux de compréhension, 
pour petits et grands. Dans cet univers déjanté, on rit à gorge déployée 
devant les reprises de chansons connues (Despacito ou Grace Kelly) par la 
chorale catholique qui répétait ce soir-là et a pris peur en voyant des ombres 
dans le cimetière...  

On rit beaucoup, certes, mais on n’en oublie pas de retenir la jolie leçon que 
nous enseigne la rencontre entre les M&M’s et le crâne de Berthold 
Brechbühl (BB, pour les intimes) : le véritable trésor réside dans notre pensée, 
notre soif de connaissance et notre esprit critique. Notre capacité à ne pas se 
fier aux apparences et à faire travailler notre cerveau peut aussi contribuer à 
rendre le monde meilleur, en témoigne la belle reprise finale, en chœur, de 
la non-moins belle chanson What a wonderful world. 

Fabien Imhof 

 

La Pépinière, jardinez votre culture, Dans les illusions de notre cerveau – Fabien Imhof
5 octobre 2021
Lire l’article en ligne
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Feux de la rampe

D
e L’Abri, les marathoniens
courront avaler «Le Sou-
per» servi par Julia Peraz-

zini pour 18 h 15 à Saint-Gervais. Ils
n’y seront pas les seuls convives,
puisque la comédienne a égale-
ment invité le fantôme de son frère
aîné, décédé avant qu’elle ne
vienne au monde. Le repas sera
l’occasion pour tous de sonder la
part manquante d’une biographie,
le point aveugle d’une identité. En
à peine plus d’une heure, le spec-
tacle entend «traverser les couches
du temps» – un temps parallèle,
non vécu – comme on enfonce les
dents dans un plat de lasagnes. On
est loin du deuil à retardement ou
de l’hommage posthume: le ban-
quet propose plutôt de trinquer à
un espace-temps libéré de ses abs-

cisses et de ses ordonnées. Et de
boire à tous les événements,
comme aux non-événements, qui
n’opposent plus la vie à la mort, ou
le vrai au faux. Quitte à douter de
sa propre existence… KBE

Le temps d’à côté

Théâtre Saint-Gervais

Julia Perazzini seule en
scène. D. THÉBERT FILLIGER

«T
he Super marathon»
mentionné ci-dessus dé-
marre samedi à 10 h 30

au Théâtre Pitoëff avec une création
100% du terroir. Entendez, dans le
cas de notre cité internationale,
100% branchée sur le monde. Avec
la Genevoise Valentine Sergo à la
fois au texte et à la mise en scène,
«Chaos» retrace l’itinéraire de la
jeune Hayat, qui quitte un pays en
guerre du Moyen-Orient pour s’exi-
ler dans un pays inhospitalier d’Eu-
rope. Quatre comédiennes et comé-
diens prennent en charge cette tra-
jectoire qui en croise d’autres,
toutes empreintes de conflits, de
traumatismes et de discriminations.
Publiée chez Lansman Éditeur, la
mosaïque donne chair à la parole
doublement étouffée d’une femme,

qui plus est réfugiée. Elle entame
une trilogie, «Cyclone», qui fouillera
l’ascendance puis la descendance
de son héroïne. Une exposition
d’œuvres plastiques accompagne le
spectacle. KBE

Traces d’unemigration

Théâtre Pitoëff

Valentine Sergo entourée
de son équipe. ISABELLE MEISTER

P
our sa troisième escale, le
marathon sabbatique s’ar-
rête à 16 h 40 tapantes à

L’Abri, dont l’artiste associé Davide
Brancato signe avec Coline Bardin
un radiophonique «(No) Sex
Friends» qui s’interroge sur les
applications de rencontre pullulant
sur le Net. L’émission subjective en-
registrée en direct comprend té-
moignages et interviews, lesquels
questionnent moins le phénomène
sociologique de Tinder, Bumble,
Parship et autres que les contradic-
tions soulevées dans la psyché des
utilisateurs. Doutes, angoisses ou
idéaux romantiques, au gré des
failles intimes mises à jour, le spec-
tacle se désagrège pour laisser ap-
paraître la quête amoureuse de
deux individus à l’heure du tout vir-

tuel. Pendant ce temps, les specta-
teurs sont invités, en temps réel, à
prendre part au programme qui
continue de se diffuser sur les
ondes, via le site de Radio 40. Pro-
metteur. KBE

L’amour à l’ère 2.0

L’Abri

Coline Bardin et Davide
Brancato mixant. VINCENT SCALBERT

Katia Berger

E
st-ce la faute aupasseportCo-
vid obligatoire? À la surabon-
dance d’une offre trop long-
temps jugulée?Unecombinai-
son de plusieurs facteurs ex-
plique l’affluence timide du

publicobservéedepuis la rentréedanscer-
tains théâtres de la ville. En attendant de
voir si lephénomèneseraamenéà s’instal-
ler commeune séquelle de la crise, la Fête
du théâtre a plus que jamais un défi à rele-
ver. Les professionnels comptent tout spé-
cialement sur sa 9e édition: médiation
culturelle, à toi l’honneur!

Toujourspourdes raisons liéesà lapan-
démie, les organisateurs jouent moins,
cette année, la carte des compagnies invi-
téesàproduiredes spectaclesde rue.Dans
le contexte, «nous avons plutôt demandé
aux directeurs de salles d’ouvrir leurs
portes en grand, avec des jauges pleines et
unaccès facilité à l’affiche théâtraledumo-
ment»,exposentDelphineRosayet Imanol
Atorrasagasti, meneurs du bal. En clair, il
s’est agi, avec les institutions partenaires,
de caler des horaires permettant la meil-
leurecirculationpossible, etdegénéraliser
l’entrée libre à toutes les séances.

Un abo contre 5 bracelets
C’est ainsiques’est imposée lagrandenou-
veauté du cru 2021: The Super Marathon.
Celui-ci permet, sur la seule journée du sa-
medi 9 octobre, de 10 h 30à 22 h 30, d’en-
chaîner cinq pièces – «Chaos», «Mon petit
Pays», «(No) Sex Friends», «Le Souper» et
«Tu n’obéiras point» – données dans cinq
théâtres différents – tour à tour Pitoëff, Co-
médie, Abri, Saint-Gervais et Galpon. Un
vrai gueuleton artistique, qu’on peut aussi
choisirdepicorerenchoisissantun titreou
un autre aumenu. Ceux qui, en revanche,
auraient suffisamment d’appétit pour en-
gouffrer le programme complet pourront
concouriràun tirageausortdésignantune
dizaine d’heureux gagnants d’abonne-
ments saisonniers. À l’issue de chaque re-
présentation, un bracelet de couleur sera
remis au coureur: celui qui cumulera un
arc-en-ciel à cinq teintes profitera d’un an
de théâtre gratuit sur l’une des scènes par-
ticipantes.Seulecondition,valantd’ailleurs
pour tous lesévénementsduweek-end: s’y
inscrire à l’avance, sur le site internet de la
manifestation.

Parmi lesquelquespropositionshors les
murs, on mentionnera néanmoins ce
tiercé: les «Dons d’orgasme» distribués di-

manche par Latifa Djerbi et sa compagnie
Les Faiseurs de rêve depuis un bibliobus
converti en «Vaisseau d’art» sur la plaine
de Plainpalais; les cinq stand-up servis sur
un «Plateau d’humour» par le Caustic Co-

medy Club samedi aux Bains des Pâquis;
et les «Capsules d’oxygène» insufflées par
les élèvesde l’École SergeMartin aux spec-
tateurs faisant la queue sur l’esplanade de

la Comédie ce dimanche dès 14 h 30. Une
belle incitation à grossir les rangs desdits
spectateurs, attendant d’aller voir ou
l’«Entre chien et loup» de la Brésilienne
Christiane Jatahy, ou le merveilleux «Mon
petitpays»que lacompagnieKokodyniack
consacre à la douloureuse affaire des en-
fants placés.

Merveilleux? Douloureuse? Le théâtre
qu’il est question de populariser brasse en
effetdes sentiments tumultueux, ainsi que
le rappelle le dépliant de cette 9emouture.
Côté visuel, il articule en rouge et bleu
quatre compositions graphiques à partir
des losanges composant le logo de la Fête.
L’ensemble évoquedesmasques à l’effigie
desquatreémotionsprimordialesquesont
la joie, la colère, lapeuret la tristesse.Avec
un peu de chance, le week-end ajoutera le
frisson esthétique à cette palette.

Fête du théâtre
Programme détaillé et inscriptions
sur fetedutheatre.ch

LaFêtedu théâtre sert nos scènes sur unplateau
Le public genevois ne réinvestit que frileusement
les salles depuis leur ouverture cet automne.
Plus que jamais, la 9e édition du rendez-vous
espère remplir sa mission de médiatrice.

«Nous avons demandé
aux directeurs de salles
d’ouvrir leurs portes en
grand, avec des jauges
pleines et un accès facilité
à l’offre théâtrale.»
Delphine Rosay et
Imanol Atorrasagasti
Coresponsables de la manifestation

Le retour desWalking Talks
Pour contourner les contraintes sani-
taires l’automne dernier déjà, les orga-
nisateurs de la Fête du Théâtre 2020
avaient eu cette trouvaille d’emmener
les friands en balade. Dehors, là où ne
s’imposent ni masque ni distance.
Baptisées «Walking Talks», ces ren-
contres privilégiées avec un profes-
sionnel qui mène la marche n’ont au-
cune raison de s’arrêter en si bon che-
min: en 2021, nul n’est soumis à l’obli-
gation de présenter un Pass Covid en
plein air.
Accessible à un petit comité de quinze
personnes maximum, chacune des
cinq déambulations annoncées ce
week-end, d’une durée d’une heure,
suivra l’itinéraire fixé par le spécia-
liste, et se conclura par une de-
mi-heure de discussion informelle –
sous le toit d’un théâtre cette fois. Par
exemple, dans le quartier de
Saint-Gervais, Jonathan O’Hear évo-
quera samedi matin les rapports com-
plexes que le théâtre entretient à la
technologie. Dans les parages du Pi-
toëff, l’historienne Danielle Chaperon
s’interrogera dimanche sur la notion
de théâtre «contemporain». Ou en-
core, samedi et dimanche de 11 h à 15

h, la compagnie L’Alakran d’Oscar Go-
mez Mata et Esperanza Lopez dédie
son «Catalogue de dérives» à un
promeneur solitaire: guidé par l’un
des deux artistes fripons, celui-ci se
laissera déporter du paysage urbain à
l’introspection méditative. KBE

L’Alakran diffuse pour ses
«dérives» un visuel
volontairement sibyllin. DR
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P
our la troisième fois consécu-
tive, la Fête du Théâtre per-
met au profane d’enfiler le

costume du programmateur. Ce sa-
medi à 10 h 30, à L’Abri, «Faites
vos jeux!» intégrera en effet le
quidam au comité de sélection du
festival «C’est déjà Demain», qui
aura lieu au Loup en avril prochain.
Le mode opératoire? Vingt artistes
émergents, déjà retenus parmi une
cinquantaine de jeunes candidats
ayant répondu à l’appel à projets,
ont chacun trois minutes pour
convaincre le spectateur: ils lui ex-
posent librement leur création en
devenir, et il vote. Au final, surna-
geront six propositions – cinq
d’entre lesquelles seront choisies
par un jury de professionnels, la
dernière sera désignée par le suf-

frage du public. Histoire de le gui-
der dans ce rôle plein de responsa-
bilité, l’une des programmatrices
de La Bâtie, Simone Toendury,
viendra partager son expérience et
son savoir. KBE

Programmer en passant

L’Abri

Un projet défendu lors de
l’édition 2020. MAGALI GIRARDIN

L
e Théâtre Am Stram Gram a un nou-
veau capitaine qui largue les amarres
avec un premier spectacle au titre en

forme de jeu de mots: «Biais aller-retour».
Cette création du Genevois Steven Mat-
thews pour les interprètes de la compa-
gnie Don’t Stop Me Now se donne jusqu’à
dimanche au 56 route de Frontenex. Joan
Mompart – c’est le nom du capitaine – se
réjouit du succès remporté par cette pro-
duction lors des nombreuses représenta-
tions scolaires. Devant un public nette-
ment plus âgé, réuni jeudi soir en faveur
du Centre social protestant (CSP), le
charme a opéré aussi.
Le mot «biais» se réfère aux «biais co-

gnitifs» auxquels Steven Matthews a été
confronté lorsqu’il travaillait dans le sec-
teur de la petite enfance. Ce sont les rac-
courcis mentaux avec lesquels nous gran-
dissons, et qui limitent notre perception
du monde et de ses subtilités. Il s’est ins-
piré entre autres des ouvrages d’Albert
Moukheiber, «Votre cerveau vous joue des
tours», et d’Étienne Klein, «Le Goût du
vrai», sans oublier le fameux conte «Le Roi
nu», appelé aussi «Les Habits neufs de
l’empereur». On se souvient qu’il raconte
l’histoire d’un roi vêtu d’une étoffe invi-
sible pour les idiots. Ses courtisans pré-
tendent la voir, sauf un petit garçon qui
s’écrie «Mais, le roi est nu!» Cartographie
mentale imposée, illusion de savoir,
construction mentale collective, il y a dans
ces références de quoi alimenter trois sé-

minaires et dix conférences. Steven Mat-
thews en nourrit un spectacle, c’est déjà
pas mal!
Certes, le risque existe qu’un specta-

teur très curieux reste sur sa faim; les lec-
tures suggérées par le metteur en scène
peuvent y remédier. Quant au jeune pu-
blic, ou moins jeune, auquel «Biais aller-re-
tour» s’adresse, il est venu pour voir du
théâtre, de l’illusion, du rêve, et il est servi.
Très influencé par le théâtre d’ombres
(comme le prouvait déjà sa «Princesse eSt
le chevalier»), le metteur en scène en fait
un brillant usage avec l’aide d’un scéno-
graphe aguerri: Gaspard Boesch. Les sé-
quences dans l’obscurité sont de grandes
réussites, gants phosphorescents striant
l’espace, formant un visage ou de multi-
ples bouches pour appuyer l’action de ma-
nière proprement féerique. Les acteurs
sont aussi des chanteurs, comme ils l’at-
testent dans l’interrogatoire des moines
emportés par différents répertoires de la
pop au boléro, qui font bien rire. Au cœur
d’un procès qui tourne au burlesque, un
jeune homme se voit reprocher d’avoir ou-
vert une tombe au cimetière du village.
Comment lui en vouloir, puisque le pied
d’un arc-en-ciel se trouvait là et qu’au pied
d’un arc-en-ciel repose toujours un tré-
sor… Benjamin Chaix

«Biais aller-retour»
Sa 9 et di 10 à 17 h au Théâtre Am Stram
Gram. amstramgram.ch

Jeux d’ombres et demots
avec Steven Matthews

Théâtre AmStramGram

Les comédiens dans une scénographie de Gaspard Boesch. ARIANE CATTON

LaFêtedu théâtre sert nos scènes sur unplateau

En octobre 2020, lors d’une balade contée
à laquelle on participait masqué. MAGALI GIRARDIN

P
armi les treize ateliers de
chant, de mouvement ou
d’écriture organisés durant le

week-end, celui que proposent
Paola Pagani, Pierre Mifsud et Fred
Mudry remporte peut-être bien la
palme du plus ambitieux. D’abord,
parce que «Figurant.e 100%
parfait.e» demande un engage-
ment de la part de ses 30 partici-
pant.e.s sur une journée de tour-
nage presque entière. Ensuite,
parce que les trois artistes respon-
sables n’offrent pas qu’un stage de
figuration: ils réalisent un film vrai
de vrai, dans lequel on sera immor-
talisé en pleine action. Rendez-vous
dimanche à 9 h 30 à Saint-Gervais,
après quoi les exercices occuperont
un espace de jeu qui inclura scène
et gradins, la partition chorale ré-

servant aux uns le rôle d’acteurs,
aux autres celui de spectateurs.
L’expérience, on s’en doute, se fera
de plus en plus ludique, avant de
donner lieu à une vidéo qu’on aura
le plaisir de revoir. KBE

Silence, on tourne!

Théâtre Saint-Gervais

Un spectateur dans son rôle
de «figurant parfait». DR

É
lisabeth Charlotte de Bavière,
duchesse d’Orléans. C’est le
nom de la dame, belle-sœur

du roi Louis XIV, qui figure sur ce
tableau dû à Hyacinthe Rigaud et
conservé au MAH. C’est celui aussi
du personnage qu’interprétera in
situ Maria Mettral ce samedi à 16h,
puis dimanche à 14h30 et 16h,
dans «Portrait en dialogue –
Monsieur Rigaud attend…».
On verra l’actrice apprêtée par sa
fille Lola Gregori, dans le rôle de sa
femme de chambre, juste avant
qu’elle n’ait à poser devant le
peintre de la cour. Sous la plume
d’Isabelle Burkhalter, qui s’est inspi-
rée de la correspondance de la du-
chesse, les deux femmes se com-
prennent malgré l’écart de leurs
rangs, tout commemère et fille se

donnent harmonieusement la ré-
plique malgré le fossé génération-
nel. Deux complicités superposées
pour révéler au spectateur la condi-
tion féminine d’alors et d’au-
jourd’hui, notamment autour des
codes vestimentaires. KBE

L’habillage d’une noble

Musée d’art et d’histoire

Maria Mettral est habillée
pour la pose. DR

La Tribune de Genève, Jeux d’ombres et de mots avec Steven Matthews – Benjamin 
Chaix
9 octobre 2021
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P

(https://epic-magazine.ch)

/ 8 octobre 2021

Biais aller-
retour :

émotions et
réflexion au
Théâtre Am
Stram Gram

par Emma Thibert(https://epic-magazine.ch/author/emma-t/)

our lancer sa saison
2021-2022, le Théâtre Am
Stram Gram(https://epic-
magazine.ch/lieux/theatre-am-stram-gram/)

a fait confiance à Steven Matthews
et sa Cie Don’t Stop Me Now. Le
résultat : une pièce étonnante et
convaincante, entre vulgarisation
scientifique et comédie musicale,
visant à faire réfléchir sur nos
représentations du monde. Destinée
principalement aux enfants, Biais
aller-retour, par sa poésie et
l’originalité de sa mise en scène,
offre une réflexion ludique qui
séduira également les adultes.

Influenceuse, écriture inclusive, fake
news, trésor et arcs-en-ciel. À
première vue, rien ne réunit tous ces
thèmes. C’était sans compter
l’imagination de Steven Matthews,
écrivain et metteur en scène genevois,
et de la Cie Don’t Stop Me Now, qui
proposent Biais aller-retour du 1 au
10 octobre au Théâtre Am Stram
Gram. Le concept est étonnant pour
une pièce : parler du biais cognitif et de
ses répercussions sur nos
représentations du monde de manière
à l’expliquer à des enfants. Défi relevé
avec brio. En inventant une histoire de
chasse au trésor rocambolesque d’une
grand-mère et de son petit-fils, Steven
Matthews reprend les grandes idées
d’Albert
Moukhaber(https://www.youtube.com

er 

/watch?v=B_rStLPDn3c), docteur en
neurosciences et psychologue, pour
les rendre accessibles à un jeune
public.

Entre codes empruntés aux comédies
musicales et ressorts de la
vulgarisation scientifique, Biais aller-
retour pousse les spectateur·rice·x·s à
s’interroger sur leur propre esprit
critique. La grande force de la pièce
tient en sa mise en scène,
extrêmement travaillée, où même les
concepts les plus abstraits prennent
une forme concrète sur scène, grâce à
des trouvailles de génie. Le texte et le
jeu des comédien·ne·x·s, oscillant en

permanence entre comique et
émotions, mais toujours tournés vers la
réflexion, permettent d’être pris·e·x·s
dans la pièce tout au long des 1h15.

« Biais aller-retour » © Ariane Catton Balabeau

Sons, lumières, textes soignés et jeu
d’acteur·rice·x·s irréprochable, tout est
là pour faire réfléchir de manière
ludique et poétique. Une pièce aussi
appréciable que nécessaire, qui
permet d’aborder avec les plus jeunes
des sujets complexes en ne sombrant
jamais vers le moralisme.

!

C’est quoi le
biais de
confirmation ?
C’est quand tu
te souviens de
ce qui
t’arrange, et
que tu oublies
ce qui te
dérange. C’est
quand tu ne
vois que ce que
t’as envie de
voir, et que tu
n’entends que
ce que t’as
envie
d’entendre. 

Extrait de «
Biais aller-
retour ». "

Biais aller-retour : en représentation
publique du 1  au 10 octobre, et en
scolaire du 27 septembre au 8 octobre.

er

Billetterie sur le site du
(https://www.amstramgram.ch/fr/programme

/biais-aller-retour)T(https:

//www.amstramgram.ch/fr/programme/biais-

aller-retour)héâtre Am Stram
Gram(https://www.amstramgram.ch

/fr/programme/biais-aller-retour). Soirée
spéciale le samedi 9 octobre SAMEDI
ÇA ME DIT : Ton cerveau te joue des
tours – Conférence récréative d’Albert
Moukheiber, docteur en neurosciences
cognitives et psychologue, sur les
méandres de notre cerveau et nos
représentations du monde.

(https://fr.tipeee.com/epic-

magazine)

Epic Magazine, Biais aller-retour, émo-
tions et réflexion au Théâtre Am Stram 
Gram – Emma Thibert
5 octobre 2021
Lire l’article en ligne



9 Théâtre Am Stram Gram – GenèveDossier Biais aller-retour

« – Mathieu, on va où ?

– Au pied.

– Quel pied ?

– Le pied de l’arc-en-ciel, celui que j’ai vu par la fenêtre de la classe cet après-midi. »

La grand-mère et son petit-fils sont surpris en train de creuser un trou entre deux tombes du
cimetière. Ils  se font arrêter par la police et emmener manu militari au tribunal. Le spectacle
présente dès lors l’audience du tribunal, entrecoupée de scènes montrant la reconstitution
d’événements passés, qui permeCent d’avancer dans la compréhension de l’intrigue.  La vision de
l’enfant est au centre de ce spectacle, qui construit aussi, en rapportant tous les bruits qu’a
suscitée l’affaire, une critique de la communication biaisée qui régule notre société, sous
l’influence des réseaux sociaux notamment. Lorsque Mathieu doit réagir aux questions du juge,
la scène montre  les solutions possibles qui lui viennent à l’esprit, les moyens de s’en sortir malgré
tout… et c’est drôle, très drôle, car tout va très vite, sur un mode burlesque. Les spectateurs
découvrent les biais, les raccourcis que prend le cerveau, ces idées toutes faites, qu’il met en place
pour construire sa propre vision du monde.

« Tu penses savoir que la Terre est ronde, c’est bien, mais savoir COMMENT on sait que la Terre est ronde,
c’est mieux, et savoir que je ne sais pas comment on sait que la Terre est ronde… c’est la base. »

Un écrin permet de magnifier ceCe comédie humaine : le décor est sobre, simple, efficace. Deux
plans inclinés organisent l’espace : la chambre de Mathieu, la cuisine familiale, le tribunal, le
cimetière et son caveau… le tout modelé grâce à une lumière protéiforme. Les jeux de lumières
sont traités comme un médium à part entière. Ils offrent des tableaux étonnants, vibrants. Tantôt
effets fluorescents pour faire vivre les neurones du cerveau de Mathieu, tantôt lumière saccadée
pour rythmer une course poursuite ou lustre à pampilles réagissant au son du marteau du juge.
En fond de scène, les personnages apparaissent en ombres chinoises lors de leurs déplacements.
On se croirait presque dans une bande dessinée en mouvement. La proposition est tout aussi
variée en matière sonore : chants, textes mi chantés – mi parlés, musiques entrainantes, bruitages
comiques et surprenants.

Steven MaChews et les comédiens Mathilde SouCer, Lorin Kopp, Mirko Verdesca, Maud
Faucherre, Mathieu Fernandez, Verena Lopes et Gaspard Boesch apportent chacun leur pierre
personnelle à l’édifice humoristique du spectacle, en montrant sur scène leur amusement à jouer.
Les enfants présents dans la salle sont happés par l’histoire dès les premiers instants. L’ambiance
poétique de ceCe fable traite un sujet peu conventionnel, issu des neurosciences, de manière
pragmatique et ludique. Un spectacle familial par excellence avec plusieurs niveaux de
compréhension, du comique clownesque pour faire rire les plus petits, des influenceuses
parodiées pour les adolescents, des références à des séries télévisées pour les parents. Et un peu
de science quand même pour comprendre comment les arcs-en-ciel peuvent apparaître dans un
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Nous traversons une légère perturbation
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Afficher tous les articles par Sarah Neu →
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Qui a dit que les arcs-en-ciel n’existaient pas ?
26 octobre 2021  - by Sarah Neu

Par Ariane Mariot

Une critique sur le spectacle :

Biais aller-retour / Texte et mise en scène de Steven MaChews/ Compagnie Don’t Stop Me Now /
Théâtre Am Stram Gram / du 1 au 10 octobre 2021 / Plus d’infos

Début octobre, le Théâtre Am Stram Gram invitait le
comédien et me<eur en scène Steven Ma<hews, avec
sa compagnie Don’t Stop Me Now, pour présenter
une fable tendre, drôle et percutante, pleine
d’inventivité, qui transporte le spectateur dans un
monde onirique pour aborder des problématiques
sociales actuelles. Une occasion de passer un agréable
moment en famille.

Le spectacle commence après quelques mots de
Joan Mompart, le nouveau directeur du théâtre

Am Stram Gram. Mathieu, jeune garçon de onze ans part à la recherche d’un trésor dans le but
de pouvoir payer la maison de retraite de sa grand-mère, qui ne peut plus vivre seule. Ce trésor
se trouve, il en est certain, au pied d’un arc-en-ciel, au milieu d’un cimetière. Il emmène avec lui
la grand-mère en question, qui oublie tout, mais qui lui a raconté l’histoire de deux déesses : celle
de la liberté, qui vivait pour le présent, et celle de la sécurité, qui vivait pour le futur. Un jour, dit
l’histoire, il se mit à pleuvoir chez l’une et à faire grand beau chez l’autre. Ces événements
météorologiques les firent se rencontrer et elles tombèrent amoureuses. De cet amour naquit un
arc-en-ciel, au pied duquel se trouve un trésor, mais aussi notre civilisation, sans cesse tiraillée
entre sécurité et liberté.

© Ariane CaCon Balabeau

L’Atelier critique, Qui a dit que les arcs-en-ciel n’existaient pas ? – Ariane Mariot
26 octobre 2021
Lire l’article en ligne
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(https://www.journal-laterrasse.fr/?advert_redirect_63033=https://www.festivaldedanse-
cannes.com/)

THÉÂTRE - AGENDA (../THEATRE)

BBiiaaiiss  aalllleerr--rreettoouurr  ddee  SStteevveenn  MMaatttthheewwss

ÉCRITURE ET MISE EN SCÈNE STEVEN MATTHEWS

Publié le 19 août 2021 - N° 291

Entre science et fiction, Steven Matthews met à portée de jeune public un

sujet complexe : les « biais cognitifs ». Pour rire et penser.

L’écriture de Steven Matthews, de même que son travail de mise en scène, sont à

hauteur d’enfant. Employé en crèche avant d’embrasser le théâtre, il a gardé de cette

expérience professionnelle le désir de développer pour le jeune public des récits qui

©

(https://www.journal-laterrasse.fr)

T O U S  L E S  A R T I C L E S  T H É Â T R E  ( . . / T H E A T R E )

sortent des stéréotypes. Des formes qui prennent les enfants et préados au sérieux.

Dans Biais aller-retour, il le fait en abordant un phénomène étudié en psychologie : les

« biais cognitifs ». Autrement dit, explique-t-il, « les traitements différents que chaque

personne va donner à la même information, en fonction de son bagage social, personnel,

culturel, moral, politique ». Pour aborder son sujet, il opte pour la comédie. Aussi narratif

que performatif, son spectacle dit la richesse des points de vue, des contradictions. Il

fait l’éloge de l’ouverture et de la subjectivité.

Anaïs Heluin

A PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT

Biais aller-retour de Steven Matthews
du lundi 27 septembre 2021 au mardi 12 octobre 2021
Théâtre Am Stram Gram
Route de Frontenex 56, 1207 Genève, Suisse.
Tel : +41 22 735 79 24 (https://www.google.com/search?client=firefox-b-d&q=th%C3
%A9%C3%A2tre+am+stram+gram). www.amstramgram.ch (http://www.amstramgram.ch)

La Terrasse, Biais aller-retour de Steven Matthews – Anaïs Heluin
19 août 2021
Lire l’article en ligne
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Albert Moukheiber, psychologue en neuroscience, 
professeur de psychologie à la Sorbonne et auteur du livre 
Votre cerveau vous joue des tours, dont voici les premières 
lignes : « Notre perception est partiale, notre attention est 
limitée, notre mémoire est infidèle. Pourtant nous avons tous 
une “vision du monde” cohérente. Nous pouvons en remercier 
notre cerveau qui met en place des tours, des mécanismes 
qui nous permettent d’appréhender le monde multiple, 
complexe, et de l’avoir en partage. » Quelle vision, quelle 
« carte mentale » avons-nous du monde ? Pourquoi et comment 
dessinons-nous cette carte ? Comment éviter d’en fixer 
imprescriptiblement les contours, comment laisser cette carte 
ouverte aux « autres cartes », aux cartes de ceux qui pensent 
selon d’autres coordonnées que les nôtres ? 

Etienne Klein, philosophe des sciences et physicien qu’on 
ne présente quasi plus. Il a récemment raconté être tombé 
de sa chaise en voyant les résultats d’un sondage paru début 
avril 2020 demandant aux Français·es si tel médicament 
était efficace contre le COVID-19, à un moment où personne 
ne connaissait encore scientifiquement la réponse à cette 
question. 59 % des personnes interrogées ont répondu « oui », 
21 % « non », et 20 % seulement ont coché la case « Je ne sais 
pas ». Qu’est ce qui nous empêche de dire qu’on ne sait pas ? 
Sommes-nous seulement conscient·es que nous avons un 
avis sur à peu près tous les sujets ? Pourquoi sommes-nous si 
enclin·es à combler les « vides » de notre connaissance par ce 
que l’on pourrait appeler des illusions de connaissance ?

La parabole des aveugles et de l’éléphant (fable 
indienne). Six aveugles doivent décrire un éléphant en le 
touchant en différentes parties de son corps.

L’un touche le genou de l’animal et se persuade que la 
bête appelée « éléphant » ressemble à un arbre. L’autre touche 
sa queue et en déduit que l’éléphant ressemble nécessairement 
à une corde. Le troisième touche son oreille et se figure 
un éventail, et ainsi de suite, jusqu’à ce que chacun des six 
aveugles possède de l’animal, en fonction de l’expérience qu’il 
en a eu, une représentation différente – et irréconciliable avec 
celle des autres : les aveugles, ne parvenant pas à se mettre 
d’accord, en viennent aux mains. Morale de l’histoire ? La 
tendance que nous avons toutes et tous (plus ou moins) à 
revendiquer comme vérité absolue ce qui n’est en réalité que 
le fruit de notre expérience subjective limitée, et à rejeter du 
même coup les expériences des autres.

QUELQUES SOURCES 
D’INSPIRATION

Le Roi nu ou Les Habits neufs de l’empereur. Tout un 
peuple assure à son roi qu’il est paré des plus beaux atours, 
alors que ce roi est nu : il a été berné par deux brigands qui 
lui ont fait croire qu’ils lui avaient confectionné une étoffe 
que seules les personnes idiotes ne pouvaient pas voir. Dans 
l’assemblée des courtisans, chacun rivalise de compliments, 
jusqu’à ce qu’un petit garçon crie un jour la vérité – « Mais, le 
roi est nu ! » –, et détruise par son intervention la construction 
mentale collective dont toute une société s’était accommodée.
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Steven Matthews

Après après travaillé en crèches pendant plusieurs 
années, Steven Matthews se lance en 2011 dans des études 
de théâtre à l’École Serge Martin, d’où il sort diplômé trois 
ans plus tard. Il joue dans de nombreux spectacles, collabore 
notamment avec la Compagnie Confiture, le Théâtre Spirale, 
la Compagnie Lesarts et la Compagnie Zikids.

En 2016, il fonde la Compagnie Don’t Stop Me Now 
et reçoit une bourse de la Ville de Genève pour le spectacle 
La princesse EST le chevalier, créé en 2018 au Théâtre La 
Parfumerie, un succès repris en 2019. La même année, il crée 
au Théâtre des Marionnettes de Genève un second spectacle 
pour enfants, Tu comprendras quand tu seras grand, salué par 
le public et la presse, notamment par Cécile Dalla Torre dans 
Le Courrier : « Un spectacle créatif et survitaminé, intense et 
plein de rebondissements. »

Au cinéma, Steven Matthews incarne Fritz Joss dans 
le film de Jacob Berger Un juif pour l’exemple, et se produit 
également dans La preuve scientifique de l’existence de Dieu 
de Fred Baillif.

Mathilde Soutter

Mathilde Soutter est musicienne et comédienne, 
diplômée de l’École Serge Martin en 2016. Elle a joué de 
nombreuses pièces et est convoitée par de nombreuses 
compagnies telles que les Arpenteurs ou le Théâtre Spirale. 
Elle a collaboré étroitement avec Steven Matthews pour la 
mise en scène de Conte un Jean et elle a coécrit le spectacle                    
Tu comprendras quand tu seras grand au TMG dans lequel 
elle jouait également.

Jérôme Sire

Après toute une suite de petits boulots, la rencontre avec 
l’improvisation théâtrale a ouvert à Jérôme Sire un nouveau 
champ de perspective : le plaisir de la scène et l’extraction 
sans douleur de soi. Le partage d’imaginaire et la construction 
avec l’autre d’une chose inutile et éphémère certes mais oh 
combien réjouissante, une histoire. Et par cette histoire, de 
notre vision du monde.

Parfaire ce plaisir a depuis lors été son but. Il l’a 
conduit dans des théâtres amateurs puis dans une école 
professionnelle, et le mène joyeusement de rencontres en 
réflexions et en spectacles. Pourvu que ça dure.

BIOGRAPHIES 
DE L’ÉQUIPE
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Lorin Kopp

Diplômé de l’École Serge Martin en 2014, Lorin Kopp 
joue dans Clowneries, reprise d’un spectacle de clown mis 
en scène par Jean-Claude Blanc, créé pendant ses études. 
Très vite, il travaille pour la création d’un spectacle dédié 
aux enfants, Cyranino, porté par Laurie Comtesse et Coralie 
Garcia.

Par la suite, il se voit attribuer un rôle sous la direction 
de Muriel Matile dans La Paix perpétuelle, joué notamment 
à La Chaux-de-Fonds. Son attrait pour les marionnettes 
l’amène à se produire dans Le Roi tout nu au TMG, mis en 
scène par Isabelle Matter en 2015, et repris l’année suivante. 
On a pu le voir également dans Sirènes, création de la 
compagnie Balor dirigée par Nadège Guenot.

Mirko Verdesca

Mirko Verdesca finit sa formation de comédien à l’École 
Serge Martin en juin 2014. Il joue dans Les 39 marches, 
Feydeau à Moto et La Starteupe de la Compagnie Confiture, 
dirigée par Philippe Cohen et Gaspard Boesch, Brasserie 
de Koffi Kwahulé et Lysistrata d’après Aristophane avec Le 
Collectif Puck, qui regroupe des artistes français, suisses et 
belges. 

Il joue dans Un thé à Tanger de Tahar Ben Jelloun et La 
Parfumerie de Miklos Laszlo, deux mises en scène de Michel 
Favre, respectivement au Théâtre Le Crève-Cœur et au 
Théâtre Alchimic. Il joue dans une mise en scène de Christian 
Gregori, Néfertiti et Gominet de Jean-Pierre Althaus au 
Théâtre Montreux Riviera. Également pianiste, il a suivi des 
cours de piano au Conservatoire de musique de Genève et à 
l’EJMA.

Maud Faucherre

Maud Faucherre a suivi des études de théâtre à l’École 
Serge Martin. Elle a également suivi des cours de danse 
avec Noemi Lapzeson, de chant avec Frédéric Gindraux, de 
marionnettes avec Neville Tranter et une formation de clown 
en hôpital avec la Fondation Théodora. Ces dernières années, 
on a pu la voir sur les planches dans Juste après ou juste avant 
de la Compagnie 100% Acrylique et dans Maybe – une vie de 
Sarah Marcuse.
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Mathieu Fernandez

Mathieu Fernandez est diplômé de l’École Serge Martin. 
Il a également suivi divers stages de masques, de clown et de 
pantomime. Au théâtre, on a pu le découvrir ces dernières 
années dans L’invisible chemin (texte et mise en scène de 
Sarah Marcuse), Celle qui n’est pas maudite (qu’il a collaboré à 
écrire avec Jérémie Nicolet), et Les Chronoclowns au Théâtre 
Waouw (Aigle), au Teatro Comico (Sion), et à L’Étincelle. 

Verena Lopes

 Verena Lopes a suivi des études de théâtre à l’École 
Serge Martin. Elle a également suivi divers stages de jeu 
avec Benjamin Knobil, Brigitte Jaques-Wajeman, Mario 
Konstantin Bucciarelli et Marthe Keller. Récemment, on a 
pu la voir sur scène dans Heteroclite buffer-memory de Lefki 
Papachrysostomou, If... une odyssée verte de Domenico Carli 
par Chantal Bianchi et Girls & Boys (reporté) de Denis Kelly 
dans une mise en scène de Bastien Blanchard.

Gaspard Boesch

Gaspard Boesch est un acteur romand, membre 
fondateur de la Compagnie Confiture, qui produit plus de 
soixante spectacles et lance un abonnement qui recueille 
jusqu’à deux mille trois cents abonné·es par saison.

De 2009 à 2014, la Ville de Genève lui confie 
l’organisation de la Revue Genevoise qu’il dirige pendant six 
ans avec Philippe Cohen. Il a écrit, mis en scène et joué dans 
une centaine de pièces, de nombreuses séries et a interprété 
plusieurs rôles au cinéma.



« Tu penses que la liberté d’expression est un miracle qu’il 
faut préserver, mais qu’elle ne restera jamais que du vent, si 
personne ne tend l’oreille et écoute. »

« - Mathieu, on va où ?
- Au pied.
- Quel pied ?
- Le pied de l’arc-en-ciel, celui que j’ai vu par la fenêtre de la 
classe cet après-midi. »

« Tu penses que savoir que la Terre est ronde, c’est bien, 
mais que savoir COMMENT on sait que la Terre est ronde, 
c’est mieux, et que savoir que je ne sais pas comment on sait 
que la Terre est ronde... c’est la base. »

« Tu te demandes pourquoi tu penses ce que tu penses, et 
tu appelles ça : l’esprit critique ! »

« Moi j’aime trop les bonbons !
Moi je déteste les bonbons !
Et toi, et toi ?
Quoi moi ?
Allez vas-y choisi ton camp. 
Soit t’es avec moi, soit t’es contre moi.
Si t’es avec lui, tu seras plus mon ami.
Si t’es pas avec moi, tu seras mon ennemi.
Taisez-vous, vous me cassez les bonbons.
Moi j’aime bien les malabars, mais j’aime pas 
les carambars  ! »
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